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AVIS. 


J^  A  Compagnie  du  Scioto ,  établie  à  Paris  pour  Tex- 
ploitation  &  ia  vente  de  trois  millions  d'acres  anglois  de 
terres  ,  fitués  dans  rAmérique  Septentrionale ,  entre 
rOhio ,  dite  la  belle  Rivière  ,  ôc  le  Scioto  ,  entre  le  3  8^  & 
îe  41*  degré  de  latitude,  ayant  déjà  traite'  avec  piufieurs 
perfonnes  de  différentes  portions  de  ces  terres,  annonce 
que  pour  faciliter  les  fpéculateurs,  ainfi  que  les  acquéreurs 
qui  defireroient  habiter  l'Amérique,  elle  vendra  telle  quan- 
tité d'acres  qu'on  lui  demandera,  moyennant  qu'elle  ne 
foit  pas  au-deffous  de  cinquante. 

Le  fite  du  pays  peut  le  voir  dans  îa  carte  ci-jointe  ;  & 
les  conditions  du  payement  des  acquifitions  qu'on  pour- 
roit  faire  ,  ainli  que  les  avantages  qu'on  peut  en  retirer  , 
vont  être  expliqués.  L'Allemagne,  l'Angleterre  ,  l'EcofTe, 
l'Irlande ,  la  Hollande  &  les  pays  du  Nord  de  l'Amérique  , 
où  l'on  a  fait  parvenir  les  mêmes  offres,  paroiffent  les  ac- 
cueillir au  point  qu'il  y  a  lieu  d'efpérer  que  ce  terrein  fera 
entièrement  peuplé  avant  trois  ans  ;  fuite  naturelle  des  faci- 
lités que  la  Compagnie  accorde  ,  &  que  ne  trouveroient 
nulle  part  ailleurs  ceux  qui  pourroient  avoir  le  defleiu  dô 
s'établir  dans  ces  fertiles  contrées  ^. 


*  DoMze  mille  familles  fuffiront  pour  peupler  cette  ferre,  &  porter  la  Taleur 

A 
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Ce  terrein  fitué,  conime  on  l'a  dit,  entre  deux  grandes 
rivières  navigables,  eft  contigu  au  fud  au  comte  de  la 
Fayette,  en  Kentucke  ,  partie  de  la  Virginie,  à  laquelle  il 
confine  e'galement  au  Sud-Ed  ;  k  l'Orient,  il  n'efl:  que  la 
continuation  des  terres  appartenantes  à  la  Compagnie  de 
rOhio,  qu'on  défriche  actuellement,  &z  dont  une  partie 
eft  déjà  en  culture.  Ainfi  le  terrein  qu'on  propofe  à 
défricher,  facile  par  fa  nature  à  être  mis  en  valeur  ,  ejl  en- 
touré de  pays  habités  6'  défrichés  a  Ce  n'ejl  point  une  terre 
ifolée  y  qu'on  puifTe  regarder  comme  un  défert  ,  &  dont 
l'habitation  feroit  défavorable  à  ceux  qui  s'y  établiroient  ; 
mais  c'eft  un  beau  pays ,  inculte  k  ia  vérité ,  d'où  naît  une 
partie  de  fa  richeffe  ;  un  pays  dans  le  voifinage  duquel  on 
peut  trouver  tous  les  fecours  nécefîaires  à  un  nouvel  éta- 
blifTemenr. ,  des  beiliaux ,  les  outils  pour  Pagriculture ,  &c 
tous  les  uftenfiles  dont  on  a  journalièrement  befoin  ,  &  cela 
à  un  prix  très-modéré.  L'apperçu  ci-joint  des  frais  indif- 
penfables  aux  colons  cultivateurs,  adapté  h  l'étendue  des 
pofîefTions,  rendra  cela  plus  fenfible. 

Le  prix  auquel  la  vente  de  ces  terres  e(l  fixé  eft  de  6  I. 
tournois  l'acre  anglois  ;  ce  qui  fiiit  à-peu-près  4  livres  i  3 
fols  l'arpent ,  mefure  de  Paris.  La  moitié  fe  paye  comp- 
tant, ou  en  bons  effets  a  un  terme  raifonnable  ;  fautre 
mo  tic  ,  deux  ans  après ,  foit  en  Amérique  ,  foit  en  Eu- 
rope ,   au    choix  de  l'acheteur.    Il  fera  délivré   à  chaque 


de  chaque  acre  à  4  ou  5  louîs.  Alors  la  valeur  du  total  équlvaudroit  celle  de 
140  millions  tournois.  Ce  calcul  très  raifonnable  ouvre  u;i  champ  aux  fpécula- 
teurs  qui  acheteroient  des  terres  pour  les  laiffer  en  friche ,  jiifqu'à  ce  que  la 
ferre  contigiie  à  la  leur  foit  habitée;  alors  ils  vendront  l'acre  de  14a  36Uvr«s» 
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achcteiT  i:ti  titre  Icgal  ,  en  vertu  duquel  il  aura  îe  droit 
de  choiiîr  la  quantité  de  tcrrcin  qu'il  aura  acquis  dans 
deux  des  quarrés  ou  municipalités  tracés  fur  la  carre; 
chacun  de  ces  quarrés  contient:  vingt-quatre  mille  acres  : 
une  étendue  auOi  confidérable  fournira  facilement  les  moyens 
de  fe  placf-T  à  fon  gré.  Les  premiers  acquéreurs  auront  la 
préférence  quant  au  choix  des  municipalités  ;  préférence 
importante,  vu  la  difpofition  où  l'on  (ait  que  font  plufieurs 
perfonnes  d'acheter  de  ces  terres  pour  les  laifTer  en  friche, 
&  les  revendre  ,  lorfquc  les  terreins  adjacens  auront  été 
mis  en  valeur.  De  fembîables  fpécuîations  ont  fouvent 
procuré  en  Am.érique  des  fortunes  confidérables. 

Mais  les  offres  de  la  Compagnie  ne  font  pas  feulement 
avantageux  à  ceux  qui  veulent  augmenter  leurs  capitaux 
par  la  revente  des  terres  ,  elles  îe  font  fur-tout  pour  les 
perfonnes  qui  prendront  îe  parti  de  cultiver  ou  de  faire  cul- 
tiver les  terres  qu'elles  acquéreront  :  &  il  eft  confolant 
pour  un  homme  qui  emploiera  trois  ou  quatre  mille  livres  au 
terrein  qu'il  fera  valoir,  de  fe  procurer  de  fuite  l'aifance  , 
ainfi  qu'à  fa  famille ,  &  il  fera  dans  peu  de  tems  une  for- 
tune honnête. 

La  nature  du  fol  &  î'excelîence  du  climat,  auîTi  bien 
que  les  chofes  que  ce  terrein  produit ,  ont  été  décrits  dans 
une  brochure  traduite  de  l'original  anglois,  imprim-é  en 
Amérique. 

La  vérité  des  faits  rapportés  dans  cette  brochure  efl 
non-feulement  atteftée  par  M.  Thomas  Hurchins  ,  Géo^ 
graphe  au  Congrès,  mais  encore  par  le  rapport  unanime  de 
tous  îes  Voyageurs,  detoutes  les  perfonnes  qui  ont  vu  ce  pays, 
&  qui  toutes  enfont  une  defcription  parfaitement  uniforme.- 

Aij 
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Toutes  s'accordent  a  dire  que  le  terrein  de  ce  canton 
eft  un  des  plus  fertiles  qu'il  j  ait  dans  le  monde. 

A  la  bonté  du  climat,  &  à  Texcellence  du  fol  ,  il  faut 
joindre  la  bonté  du  Gouvernement  ;  peut-être  même  cet 
avantage  devroit-il  occuper  le  premier  rang  :  il  fe  trouve 
fans   contredit  dans  ce    pays  au-defTus  de  tous  les  autres. 

Le  Gouvernement  Anglois  cfl:  généralement  regardé 
comme  le  mci.leur  de  ceux  qui  exiftent  en  Europe.  Le 
Gouvernement  Américain  ,  qui  doit  être  confidéré  plutôt 
comme  le  Gouvernement  Anglois  corrigé  ,  que  com-me  ce 
même  Gouvernement  imité,  a  cet  avantage  fur  celui-ci  , 
que  les  individus  en  jouifTent,  fans  être  écrafés  par  des 
impots  ;  tandis  qu'en  Angleterre  ils  payent  bien  cher  la 
jouifTance  de   leur  liberté. 

L'Europe,  PAfie  &  l'Afrique  ont  été  peuplés  dans  les 
tems  d'ignorance,  ik  jamais  on  n'en  effacera  entièrement 
les  traces  ;  ce  n'eft  qu'en  Amérique  cii,  en  jouilTant  de 
tout  le  bonheur  qu'on  a  droit  d'attendre  de  la  liberté  du 
climat  6z  du  fol ,  on  peut  mettre  en  exécution  pour  un 
vade  pays  le  même  plan  qu'on  adopter  oit  pour  la  terre 
d'un  particulier. 

Tout  homme  raifonnable  conviendra  que  les  plus 
grandes  fortunes  qui  exiftent  dans  le  monde,  ont  com- 
mencé par  de  fimples  acquittions  de  bons  terreins  ;  mais 
faites  avant  qu'ils  euffent  leur  pleine  valeur  :  or  c'cft  fur 
une  telle  bafe  que  la  fpéculation  fuivantc  eft  fondée  j  elle 
efl  appuyée  fur  des  faits  inconteftables. 

Si  un  bénéfice  confidérable  s'y  trouve  lie'  à  l'avantage 
d  une  sûreté  inconteftabîe  ,  chofes  qui  ont  rarement  lieu 
en  même  tems  ,  on  doit  l'attribuer  à  ce  que  ,   dans  cette 


in 

enrrcpnfe,  la  nature  contribuera  plus  à  faire  augmenter  lâ 
valeur  des  propriétés  ,  que  ne  le  pourroient  fliire  tous  les 
efforts  de  quelque  Compagnie  que  ce  foit.  Comme  Je 
nombre  des  habitons  ira  toujours  en  augmentant ,  des 
qu'on  aura  jette  les  premiers  fbndcmens  de  cet  ëtabliffe- 
ment  ,  ainfi  que  cela  eft  toujours  arrivé  en  Au-iérique  >■ 
dans  les  différens  établiiïemens  qu'on  y  a  formé,  &  qu'il 
eft  hors  de  doute  que  cela  aura  lieu  ,  fur-tout  dans  une 
portion  de  terre  auffi  fertile  à  tous  égards  (i),  ôz  auffi 
heureufement  fituée ,  au  milieu  de  rivières  navigables  ,  dans 
un  climat  doux  &  favorable,  fous  le  38  à  41^  degré  de 
latitude,  ôc  fous  un  Gouvernement  libre  Se  bien  établi^ 
il  eft  impoflible  qu'il  ne  profpère  avec  rapidité, 

A  ces  avantages  que  îe  territoire  en  q:eilion  a  reçus  de 

,. . _— „,^\ 

(t)  L'aiïufance  de  la  fertilité  du  fol  annoncée  ,  a  été  prouvée  parles  Généraux 
Parlons  &  Buttler,  qui,  occupés  à  faire  le  traité  de  178 j  avec  les  Indiens, 
avoient  à  leur  fuite  cent  cinquante  perfonnes.  Ils  avoient  emmené  trente  bœuf» 
gras  pour  leur  provifion  &  celle  des  particuliers  qui  les  accompagnoient.  Ils  fe 
rendirent  à  la  rivière  Miami ,  un  peu  au-delTous  du  Scioto  ,  où  le  traité  devoit 
être  conclu  dans  le  mois  de  Novembre,  &  y  reftèrent  Jufqu'au  mois  de  Mars 
fuivant.  La  chaiïe  &  la  pêche  leur  fournirent  du  gibier  &  du  polffon  e^cellcint 
&  au-delà  de  leurs  befoins.  En  conféquence,  ils  furent  obligés  de  faire  trahf- 
p.orter  leurs  bœufs ,  au  printems  ,  le  long  des  bords  de  TOhio.  Us  étoient  auiÏÏ 
gras  qu'ils  Tétoient  quand  ils  arrivèrent  :  on  n'en  avoit  fait  tuer  aucun.  Ils 
avoient  hiverné  dans  les  pâturages,  &  on  ne  leur  avoit  fourni  autre  chofej  ce 
qui  conlîate  la  douceur  du  climat  &  l'abondance  des  produdions. 

Le  Général  Scott,    qui  s'établit  fur  l'Ohio  en  Tannée    1783,    rapporte  que. 
le  gibier  fatisfit   pareillement  Ces    befoins  ,   &  qu'il   laiiïa  courir  dans  les  her- 
bages  jufqu'cn    1787  un  couple  de    truies,     qui,  pendant    ce    tems  ,  s'ctoietici 
multiplie  au    moins  au    nombre  de  trois  mille,  fans  avoir  été    obligé,  de  leur 
donner  d'autre  nourriture  que  celle  qu'ils  fe  proguroieqi. 
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la  nature  ,  H  faut  en  ajouter  quelques-uns  qui   font   acci- 
dentels. Voici  les  principaux. 

i".  Le  centre  des  Etats-unis  fe  trouve  à-peu-près  dans 
cet  endroit;  ce  qui  rend  probable  les  raîfons  données  dans 
la  brochure  fufdite  ,  pour  démontrer  qu'if  ne  s'écoulera 
que  peu  d'années  avant  que  le  chef-lieu  des  Américains 
fbit  fixé  fur  les  bords  de  l'Ohio. 

x\  L'Edit  donné  par  le  Congrès  pour  fadminidration 
du  territoire  occidental  dont  il  eft  ici  queftion.  Cet  Edit 
£xe  fon  organifation  ,  de  manière  que  ce  pays  fera  formé 
en  Etats ,  &  détermine  que  le  centre  d'un  de  ces  Etats  à 
l'Eft  fera  fur  le  Scioto. 

3°.  Le  Congrès,  en  vendant  ces  terres  ,  a  pris  en  con- 
fidération  tout  ce  qui  peut  contribuer  a  l'ordre,  h  la  di- 
gnité &  au  bonheur  de  ces  établiflemens.  Le  pays  fera 
fubdivifé  en  municipalités  de  fix  milles  ,  ou  deux  lieues 
quarrées  ;  celles  -  ci  feront  divifées  en  trente  -  fix  parties 
égales  d'un  mille  quatre  chacune  ;  cinq  de  ces  parties  , 
dans  chaque  municipalité,  feront  deftinées  ^  une  partie 
pour  des  écoles  d'éducation  ,  une  partie  pour  l'entretien 
des  Eccléfiaftiques  ,  &  les  trois  autres  parties  relieront  à  la 
difpoCtion  du  Congrès. 

Deux  municipalités  entières  de  quarante-fix  mille  quatre- 
vingts  acres  ,  vers  le  centre  du  pays,  font  réfervées  pour 
les  revenus  d'une  Univerfité.  Ces  donations  &  ces  ré(èrves 
ne  font  point  comprifes  dans  îa  commenfuration  des  trois 
millions  d'acres  ,  &  ne  feront  conféquemment  point 
payées.  Elles  contribuent ,  au  contraire  ,  par  leur  deftina- 
tion  ,  a  augmenter  de  beaucoup  la  valeur  de  ceux-ci. 
^^.  Un  certain  nombre  de  perfonnes  a  fait ,  fous  la  dé- 
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nomination  de  Compagnie  de  l'Ohio ,  nn  établiiTcment 
pareil  à  celui  qu'on  propofe  ,  dans  une  ctcndue  de  pays 
qui  touche  celui  dont  il  e(l  quellion.  Cette  Compagnie  a 
commence  h  prendre  fes  dimenfions ,  Se  à  faire  fcs  éta- 
blifTemens  dès  1788:  il  y  a  aéluellement  mille  habitans 
dans  leurs  terres ,  parmi  lefquels  on  compte  les  Généraux 
Saint-Clair,  Parrons,Vaï'num,PQtnam  &Tupper,  &  plufieurs 
autres  perfon nés  de  diflin^lion.  La  valeur  de  leurs  terres 
efl  de  beaucoup  augmentée.  On  en  a  vendu  des  quantités 
confidérables  l'automne  dernier  a  douze  livres  par  acre'-, 
Ôz  quelques  portions  mêmes  à  cinquante-trois  livres  ;  or , 
les  terres  fur  la  rivière  de  Scioto  promettent  de  bien  plus 
grands  avantages  que  celles-ci ,  ôc  elles  ont  une  valeur 
bien  plus  coniidérable.  La  contiguïté  des  deux  établifTe- 
mens  aus^mente  encore   la  valeur  de  Pun  &c  de  i^autre. 

Le  tabac  ôc  le  coton  ,  font  les  récoltes  les  plus  avan- 
tageufes  à  faire  ,  elles  font  préférables  au  froment  ,  & 
il  n'y  a  point  de  pays  où  ces  productions  Ôc  en  particulier 
le  tabac  réuiTifTent  dans  un  aufïi  grand  degré  de  perfedion 
que  dans  le  territoire  de  POhio  ;  mais  comme  le  froment 
efl:  une  denrée  de  première  nécefïité  ,  ôc  dont  on  trouve 
en  Europe  ,  nous  bornerons  nos  calculs  à  îa  récolta  de 
cette  denrée  ;  on  peut  dans  ce  pays  la  compter  ordi- 
nairement fur  un  rapport  de  quarante  boilTeaux  mefure 
d'Angleterre  par  acre* 

La  difficulté  de  trouver  de  l'argent  comptant  a  fou- 
vent  été  pour  ceux  qui  pofllfdenr  des  biens  en  Amérique , 
une  çaufe  qui  a  empêché  les  particuliers  de  faire  tranf- 
porter  par  eux  -  même  les  produits  de  leurs  terres  en 
Europe  ,   qui  efl  le  marché   de  l'Amérique  ;   ce  qui   les 
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oblige  ou  de  les  vendre  à  un  prix  bas  fur  le  fol  même , 
on  de  les  envoyer  pour  leur  compte  à  quelque  marchand 
en  Europe  ,  qui ,  dans  ce  cas  ,  leur  en  donne  précifément 
ce  qui  lui  plaît  ;  de  manière  que  dans  l'un  &  fautre  cas 
ils  ne  reçoivent  point  Péquivalent  de  leur  ve'ritable  valeur. 
On  fournira  au  contraire  aux  nouveaux  Colons  tous  les 
moyens  poflibles  de  vendre  leurs  denrées  à  îeur  plus 
grand  profit. 

L'achat  dont  il  eft  queftion  efl  donc  l'acquîfition  d'un 
fol  du  plus  riche  produit  qu'il  foit  polîible  d'imaginer , 
dans  un  climat  excellent.  Le  témoignage  uniforme  d'une 
grande  quantité  de  perfonnes  ,  de  François  ,  d'Anglois  , 
d'Américains  en  fournit  une  preuve  fans  réplique.  Il  feroic 
abfurde  de  fuppofer  que  des  perfonnes  qui  n'ont  aucun 
intérêt  dans  la  chofe  ,  qui  ne  fe  connoiifent  point ,  Se 
dont  l'unique  but  doit  avoir  été  de  dire  la  vérité  ,  fe 
fuflent  rencontrées  toutes  dans  le  même  point ,  pour  dire 
les  mêmes  chofes  ,  li  elles  n^avoient  été  exa<^ement  conr 
formes  à   la  réalité. 

Il  y  a  dans  ce  pays  des  mines  de  fel  :  avant  que  îe 
pays  en  entier  foit  mis  en  culture  ,  des  porcs  &  des 
troijpeaux  de  bœufs  peuvent  procurer  un  revenu  par  les 
terres  incultes.  On  peut  les  faler  &  les  envoyer  en  France 
ôc  chez  les  autres  peuples  de  l'Europe  où  les  falines 
ferviront  au  pourvoyement  des  marines  &c  à  d'autres 
objets, 

A  ces  avantages  qui  font  en  fliveur  de  la  Compagnie  , 
ou  des  perfonnes  qui  prennent  intérêt  dans  fon  entreprife, 
on  peut  en  ajouter  un  autre  encore  pour  la  Nation  FraRr 
çoife.  Elle  n'a  pas  befoin ,  en  général,  qu'on  lui   porte  du 

bled; 


Êled  :  eepencTant  rexpériencc  cîu  moment  démontre  que 
quelquefois  cela  devient  nécefTairc.'  Or,  cela  étant  ainfi, 
elle  pourra  obtenir  la  quantité'  de  bled  dont  elle  aura  befoin 
fans  faire  pafler  fon  r.rgent  a  l'étranger  ,  Se  il  ett  plus  que 
probable  que  les  perfonnes  qui  font  monter  les  importa^ 
tions  à  un  û  haut  prix  ,  (  &  qui  occafionnent  par-Ia  des 
befoins  )  ne  feront  plus  de  pareilles  fpéculations  ,  lorfque 
cette  Société  fera  établie. 

La  Marine  Françoife  trouvera  également  fon  compte 
dans  l'approvîfionnement  qu'elle  pourra, faire  Ikdefaîines, 
êc  cet  objet  eft  pour  elle  de  la  plus  haute  importance.   > 

Nous  faifons  fuivre  ici  le  tableau  des  frais  abfolumenc 
indifpenfables.  pour  chaque  perfonne  qui  veut  pafTer  en 
Amérique.  II  ,ei\:  établi  en  raifon  de  la  quantiré  d'acres 
de  terre  que  l'on  acquiert  :  il  eft  facile  de  pouffer  fa  pro^J 
greffion  au-delà  ides  bornes  qu'on  lui  a  donné  ici, 

Apperçu  des  fonds  nécefTaires  aux  Particdiers  qûî 
Voudront  prendre  des  établiffcmens  dans  l'Amérique  Sep- 
tentrionale ,  &  y  être  Propriétaires  âts  parties  de  terre  in 
fci-defTus  mentionnées  ,  ainfi  que  des-  frais  àr  faire  pour 
en  prendre  poflefîion  &  les  mettre   en  valeur.    Savoir. 

L'acre  de  ce  terrein  fe  vend  préfentement  par  là 
Compagnie  établie  à  Paris  ,  6  livres  ,  dont  la  moitié 
£e  paye  comptant  en  France  '  &  Tautre  moitié  dans 
deux  ans. 


^S  . 


Deux   cens  acres    à    6    livres  ,    font   la 
fomme   de  i  loo    livres  ,  dont  on  ne  paye 

•a^uellement   que  la  moitié  j    ci,..^ ^oo  I,  » 

B 
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I   s. 


^70  ï.  V  C 


Les  frais  de  tranfport  pour 
fe  rendre  à  Alexandrie  ,  en 
Virginie  ,  font  plus  ou  moins 
confidérables  ,  fuivant  la  vo- 
lonté des  PafTagers. 
300  livres  pour  être  nourris  k 
la  table  du  Capitaine,  ,.,••> 
aoo  livres  pour  celle  du  Maî- 
tre d'Équipage ,  ,  , 

150  livres  pour  celle  des  Ma- 
telots 9  ci ..•••    150  1.  »f. 

Frais  de  trajet  par  les  ri- 
vières, depuis  Alexandrie  juf- 

'  qu'au  Sçipto .»•       ici.  iff. 

Deux  chevaux,  deux  vaches 

&  une  charrue .  .  ,  • %$o  h  v  f, 

Uftenciles  de  campagne  uti- 
les à  la  culture  ,  &  autres  frais 

provifoires.  .  *  .  , i  00  ï.  )^  f. 

Débours  pour  les  femences 
en  Amérique ,  ôc  pour  le  pain 

pendant  fix  mois. .  », 100  I.  )^  f. 

Fufil,  poudre  Ôc  plomb  pour 
chafTer  le  gibier  qui  eft  en 
abondance.  Se  peut  fuffire  fa- 
facilement  à  la  nourriture  pen- 
dant ce  tems 5  o  1.  >^  f. 

Achats  &  frais  pour  deux  cens  acres.  »  •  •  •    1 2.70  1-  >>  f. 


rt 

II  y  a  toute  facilité  pour  bâtir  des  fours  :  on  trouve 
fur  les  lieux ,  fans  débourfer ,  tous  îes  matériaux  qui  j 
font  propres ,  ainfî  que  les  bois  de  chauffage  :  en  attendant, 
on  (è  fervira  de  ceux  de  la  Compagnie  de  l'Ohio  qui  eft 
voifine  I  Elle  veut  bien  ,  non-feulement  fe  prêter  à  pro- 
curer ces  fecours  aux  nouveaux  Habirans  ;  mais  encore 
tous  ceux  dont  ils  pourroient  avoir  befoin  pour  commen- 
cer leur  établiffement. 

Quatre  cens  acres ,  couteron  t 
fuivant  le  prix  fixé  d'autre  part , 
a4oo  livres,  dont  ïa  moitié 
p^îyable  comptant  eft  de,  .  .  f  loo  1.  «  L 

Les  frais  feront  les  mêmes 
que  ceux  ci-devant  détaillés  , 

montant  à,  •••••••••••  •  ^70  I.  w  f.*^ 

II  faudra  ajouter  feulement  s     n       t       r 

îe  double  des  beftiaux  &  char-  C 

rues • ••  ^^oL  ofj 

Achats  &  frais  pour  quatre 
cens  acres  •••••••••...•  i  1 1  x  o  I.  »  f. 

Six  cens  acres  coûteront  trois 
mille  fix  cens  livres  ,  faifant 
pour  la  moitié .  , ,  •  .  1 8  o  o  I.  w  f. 

Premiers  frais  détaillés,  .  .      6yo  L»  ùj 

Frais  pour  augmentation  de  >    1 170  L  5^  ï. 

beftiaux  &  de  deux  charrues  •  •       j  00  1.  w  f.  \ 

Achat  &c  frais  pour  (ix  cens 
acres  •••••.•••..«..••,  x97o  1.  ??  h 


Xes  conditions  d'achat  n'étant  point  augmentées  ,  on 
peut  fur  cet  apperçu  facilement  calculer  à  combien  re- 
viendront les  quantités  de  terrein  ,  dont  chaque  particulier 
voudra  être  propiiéraîre. 

Ain  fi  les  frais  de  culture 
&  d'acÎK.t  leront  : 

Pour  deux  cens  acres .  ,  .  3  27  o  î.  v  f. 

Pour  quatre  cens xizol.  x>  ù 

Pour  fix  cens.  .  .  ,  *  .  ,  .  1970  I.  ?:>  f. 

Pour  mille.  ^  #....•.  .  5  o  5  o  L  w  f. 

Toutes  les  peribnnes  qui  achèteront  au-defius  de  cens 
acres  de  terrein  ,  feroicnt  bien  de  fe  précautionner  de 
Cultivateurs  en  France  ,  proportionnément  à  la  quantité 
de  terrein  dont  ils  auront  fait  acquifition.  Les.  frais  de 
nourriture  &  d'entretien  pctur  chaque  Cultivateur ,  n'excé^ 
deront  pas  xoo  livres  par  an  ^  parce  que  la  nourriture  ne 
coûte  pas  beaucoup.  Ti'ufage  du  pays  eft  de  les  engagée 
pour  trois  ans  ,  pendant  lequel  tems  ils  procureront  un 
grand  bénéfice  à  leur  Maîire.  Chaque  homme  pourra 
défricher  ,  avec  les  chevaux  nécefTaires  ,  100  acres  pen- 
dans  fes  trois  années  ;  la  première  50,  la  deuxième  30  , 
ôz  la  troifieme  10  &  ainfi  de  même^  en  continuant  de 
charger  les  terres  défrichées. 

A  ce  qui  vient  dn  précéder  on  a  cru  néccfTaire  de  Joindre 
une  brochure  contenant  des  enccuraoemens  originairement 
prcpofes  aux  Lia n dois  :  ceux  qui  font  abfolumcnc  dans  f  in- 
digence,)'verrcnt  tout  l  avantage  qu'ils  ont  à  attendre  du  parti 
qu'on  leur  propnfe.  Mais  ce  ne  font  que  les  indigcns  qui 
doivent  le  prendre.  Tous  ceux  qui  verront  la  polfibilité  de 


trouver  une  petite  fomme  d'argent  pour  acquérir,  ne  fut-ce 
que  5  o  acres  de  terre  ,  &  de  payer  leur  palTage ,  trouveront, 
outre  l'avantage  d'être  d'abord  propriétaires ,  un  bien  plus 
grand  profit  à    travailler  pour  leur  compte. 

Les  perfonnes  qui  ont  quelques  proportions  à  faire  à 
îa  Compagnie,  ou  des  renfeignemens  à  demander  fur  le 
voyage  ;  peuvent  le  faire   aux  adrefîes  fui  vantes  : 

A  Paris ,  aux  Bureaux  de  la  Compagnie  de  Scioto , 
rue  Neuve  des   Petits-Champs,   n°,   i6z, 

A    Londres,  chez  MonGeur 

A  Edimbourg  en  Ecoflè ,  chez  Monfieur 

A  Dublin  en  Irlande,  chez  Monfieur 

A  Amfterdam,  chez  Monfieur 

A  Oftende,  chez  Monfieur 

En  Amérique        à  chez  Monfieut 

Les  informations  a  prendre  parla  pofle ,  feront  reçues 
autant  qu'on  aura  affranchi  les  lettres,  par-tout  où  cela 
fera  pofTible,  ôc  on  y  répondra  avec  l'exaélitude  la  plus 
fcrupuîeufe. 

Explication   de  la    Carte   Géographique^ 

Les  quarrés  qu'on  voittncés  fur  cette  carte ,  repréfentent 
chacun  une  Municipaliré  ,  &  \h  font  équivalons  à 
deux  lieues  qtiarrees.  Cette  divifion  a  été  faîte  d'aprèa  les 
Ordonnances  du  Congrès  ;  chacune  de  ces  Municipalités 
contient  ^4,5000  acr^s ,  ou  a-pcu-près ,  on  y  a  fait  îa 
réferve  de  quelques  tcrreins  pour  des  Eglifes,  pour  des 
Ecoles  publiques    6c  d'autres  établilTemens  fcmblables. 


[   14  ] 
On  îailTe  à  chaque  acheteur  le  droit  de  choifir  fur  deux 

Municipalités,  c'eft-à-dire  fur  48,000  acres  ,  l'endroit  ou 

il  veut  s'établir. 

Le  Congrès  a  nommé  le  premier  rang  de  Municipa- 
lités du  côté  de  l'Orient ,  le  dix-huitieme  rang ,  &  c'eft 
en  comptant  ainfi  d'Orient  en  Occident  que  le  dernier 
rang  forme  le  vingt-huitième.  Cette  dénomination  fera 
ainfi  confervée  tant  que  cet  Edit  du  Congrès  fera  ca 
vigueur.  On  s'y  efl  conformé  en  numérotant  les  rangs 
fur  la  carte. 

La  première  ville  à  bâtir  fera  placée  vis-à-vis  l'endroit 
oii  le  grand  Kanhawa  tombe  dans  l'Ohro,  c'efl  dans  le 
n".    3  du  dix-huitieme   rang   de  Municipalités. 

Comme  il  eft  naturel  que  les  Colons  puifTent  fe  loger 
à  leur  arrivée,  on  a  fait  conflruire  quelques  maifons 
dans  lefquelles  ils  pourront  fe  retirer  ôc  y  refter  julques 
à  ce  qu'ils  fe  foient  déterminés  fur  le  terrein  qu'ils 
veulent  occuper  &  fe  foient  fait  bâtir  leur  habitation, 
ce  qui  fe  fait  en  peu  de  jours. 

Le  prix  des  terres,  comme  on  l'a  vu,  augmentera 
néceffairement  en  raifon  de  la  progrelTion  de  la  culture  ; 
en  conféquence  la  Compagnie  ne  donnera  pas  fans  doute 
3U  même  prix  qu'elle  le  fait  aujourd'hui  l'acre  de  terre 
dont  la  valeur  intrinsèque  aura  augmentée  par  les  défri- 
chemens  déjà  faits,  mais  elle  n'introduira  aucun  change»- 
ment  dans  fes  prix  qu'elle  n'en  ait  fait  publier  un  aver-» 
tifTement   huit   mois  à  l'avance. 

Les  Colons  ne  pourront  après ,  leurs  premiers  arrange 
mens  pris  &c  leur  choix  fait ,  changer  de  local:  on  n'afpi- 
rera  à  faire  d'autres  conditions  qu'en  traitant   a    cet  égard 


dlreélement  avec  la  Compagnie  à  Paris.  Il  eft  de  jufticc 
qu'après  avoir  eu  à  choifir  dans  48000  acres  de  terre, 
on  s'en  tienne  au  choix  qu'on  aura  fait. 
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